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  1 - Paris DGAC/ Farman
  2 - Neuville-sur-Oise “Chemin Fin d’Oise”
  3 - Beaumont-sur-Oise “Prés-St-Laurent”
  4 - Brie-Comte-Robert “le Midi de la Plaine au bois”
  5 - Bailly-Romainvilliers “le Parc”
  6 - Bailly-Romainvilliers “Bois-du-Trou”
  7 - Neuilly-sur-Marne “la Haute-Île”
  8 - Lesches “les Prés-du-Refuge”
  9 - Montévrain

10 - Rueil-Malmaison “les Closeaux”
11 - Saint-Pierre-du-Perray “Groupe scolaire”
12 - Ivry-sur-Seine “Grand Ciel”
13 - Étiolles “les Coudray”
14 - Vert-Saint-Denis
15 - Noyen-sur-Seine “les Hauts-de-Nachères”
16 - Tigery
17 - Guiry-en-Vexin “la Source Virgina”
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Fig. 2 - Sites et indices de sites d’Île-de-France pris en compte pour l’étude : types d’implantations. 
© DAO : B. Souffi  (INRAP) ; Fond de carte : BD Alti IGN.
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L’essentiel des sites mésolithiques de fond de 
vallée mis au jour en Île-de-France est plutôt issu de 
contextes sédimentaires limoneux et/ou sableux. 
C’est le cas des sites de Rueil-Malmaison « les 
Closeaux » (Hauts-de-Seine), Paris 15e « Héliport/
DGAC », Paris 15e « 62 rue Farman », Ivry « Grand 
Ciel » (Val-de-Marne), Étiolles « les Coudray » 
(Essonne), Neuville-sur-Oise « Chemin Fin d’Oise » 
(Val-d’Oise), et Beaumont-sur-Oise « les Prés Saint 
Laurent » (Val-d’Oise). En amont de Paris, un dia-
gnostic réalisé en 1994 a livré quelques silex taillés 
possiblement mésolithiques (OLIVE, VALENTIN 
2008) ainsi qu’une sépulture datée du début du 
Boréal (communication orale de Monique Olive et 
étude en cours par Gabrielle Bosset, Frédérique 
Valentin, équipe d’Ethnologie préhistorique, UMR 
7041, voir notamment BOSSET 2010). Autour de 
Paris, plusieurs sites et indices mésolithiques ont 
été reconnus ces dernières années. Tout d’abord, 
en amont de Paris, dans le Val-de-Marne, la fouille 
néolithique du site d’Ivry « Grand-Ciel » a aussi livré, 
en 1995, des vestiges mésolithiques dont plusieurs 
armatures, nucléus lamellaires et quelques micro-
burins (RICARD 2002). Parallèlement, la commune 
voisine de Maisons-Alfort, située sur l’interfl uve 
Seine/Marne, a permis la découverte en 2002 d’une 
sépulture datée de la fi n du Boréal (8050 ± 50 BP, 
soit 7081 – 6709 av. J.-C.) découverte en contexte 
néolithique (VALENTIN et alii 2008). En aval de 
Paris, le site de Rueil-Malmaison « les Closeaux » 
(Hauts-de-Seine) a longtemps constitué la seule 
référence fi able d’Île-de-France. Ce gisement, fouillé 
en 1995 par Laurent Lang (Afan/Inrap), et qui 
occupe la rive gauche actuelle de la Seine, a livré 
une occupation du Mésolithique ancien (secteur IV) 
ainsi que plusieurs niveaux apparentés au Méso-
lithique moyen (secteurs I, II et III) (LANG 1997 ; 
LANG, SICARD 2008). L’occupation du Méso-
lithique ancien est comprise dans une couche sédi-
mentaire bien distincte de celle qui caractérise les 
différentes occupations du Mésolithique moyen. 
Ces dernières, qui semblent échelonnées dans le 
temps, sont comprises en revanche au sein d’une 
seule et même couche sédimentaire. Toujours sur 
la rive gauche de la Seine, la fouille du site de Paris 
« Héliport/DGAC », menée en 1996 par Luc Watrin 
(WATRIN 1996), a permis de récolter sur une petite 
surface environ 300 pièces dont une seule armature 
(pointe à base retouchée triangulaire) (étude L. Lang 
dans WATRIN 1996). L’ensemble des vestiges 
lithiques et osseux provient d’un sédiment argileux 
contenant de nombreux mollusques (WATRIN, 
GAILLARD 1995).

Plus récemment, la fouille du site de Paris 15e 
« 62 rue Farman », réalisée en 2008, a livré plusieurs 
milliers de vestiges lithiques et osseux (18 000 pièces 
environ, hors esquilles) sur une surface d’environ 
5 000 m2 (SOUFFI, MARTI 2010). Ils se répartis-
sent au sein de six locus (MARTI 2006 ; SOUFFI, 
MARTI 2010). La séquence sédimentaire identifi ée 
s’étend du Tardiglaciaire au Subatlantique mais ne 
paraît pas continue (fi g. 3). L’ensemble des vestiges 
mésolithiques est compris dans un sédiment argi-
leux roux, plus limoneux à la base. D’après l’étude 
géomorphologique, il s’agit d’un sol pédologique 
témoin d’une période de stabilité. Sa partie supérieure 
a toutefois fait l’objet d’un événement érosif de faible 
intensité, responsable du remaniement de vestiges 
mésolithiques associés à des restes néolithiques. 
L’impact de ce processus sur le niveau d’occupation 
mésolithique, en termes de déplacement horizontaux 
des artefacts, semble toutefois modéré (maximum 1-
2 m), compte tenu du faible pendage nord-ouest/
sud-est observé (50 cm de dénivelé sur une centaine 
de mètres) et de la cohérence des locus. Sur le plan 
chronologique, l’industrie mésolithique récoltée, 
comme l’étude malacologique, placent l’unité sédi-
mentaire contenant les différentes occupations 
mésolithiques dans la chronozone du Boréal, voire 
la transition Préboréal/Boréal. Cette proposition 
apparaît en accord avec les deux seules dates 14C 
obtenues sur des restes osseux et situées autour 
de 8805 ± 40 BP (sanglier) (8005-7727 cal BC, 
GrA-45017) et de 9285 ± 40 BP (aurochs) (8633-
8421 cal BC, GrA-45018). Les vestiges mésolithiques 
récoltés témoignent de la variété des activités sur 
le site, avec notamment la présence d’une industrie 
osseuse (pointes, bois de cerf travaillés et déchets 
de débitage) et d’outils en grès (outils prismatiques, 
grès rainurés, plaquettes polies). La fouille de la 
parcelle voisine de la DGAC (WATRIN 1996) ainsi 
que le diagnostic réalisé par Fabrice Marti à Issy-
les-Moulineaux « rue Bara » (MARTI, rapport en 
cours) permettent d’estimer l’aire de répartition 
mésolithique sur ce secteur à au moins 2 ha.

Dans la vallée de l’Oise, le site de Neuville-sur-
Oise « Chemin Fin d’Oise » (Val-d’Oise) (SOUFFI, 
rapport en cours) a livré deux concentrations de 
vestiges mésolithiques conservées au sein de dé-
pressions. Ces dernières, façonnées dans des limons 
sableux fl uviatiles d’âge probable tardiglaciaire, 
ont été remblayées par des sables blancs (éoliens ?) 
(étude en cours Christine Chaussé) (fi g. 4). L’assem-
blage microlithique (étude en cours Sylvain Griselin) 
composé essentiellement de segments, triangles 




